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Le traitement de la chorée dans les hopitaux de Paris.-
Dlans la Semaine médicale, 1892, no 13, M. Marcel Baudoin a
exposé les résultats de son enquete.

D'après M. le professeur G. SEE. dans les cas ordinaires,
l'antipyrine et l'arsenic sont les substances qui procurent le plus
rapidement un bon résultat; mais dôs qu'on peut soupçonner le
rhumatisme, c'est à l'antipyrine associée au salicylate de soude
qu'il faut avoir recours. M. G. Sée recommande aussi les bains
sulfureux. Dans les chorées cardiaques, M. Sée ordonne d'abord
le chloral et l'hydrothérapie, associés à des médicaments car-
diaques : iodure de potassium et surtout iodure de calcium.

La chorée vulgaire, de l'avis de M. Gilbert BALLET, tend
spontanément vers la guérison ; il faut donc s'abstenir de toute
médication perturbatrice. Il repousse l'antipyrine.

L'arsenic à doses modérées (10 à 12 gouttes par jour de liqueur
de Fowler chez les enfants audessus de dix ans; 6 à 8 gouttes
au-dessous de cet âge). La gymnastique est rarement utile. Les
toniques et le fer sont très utiles chez les choréiques anémiques.
M. Ballet réserve les pulvérisations d'éther le long de la colonne
vertébrale pour les cas intenses. Quant aux bromures, ils ne sont
actifs que dans les formes compliquées de troubles psychiques,
d'hallucinations. Une bonne hygiène, alimentation reconstituante,-
absence de fatigue, promenades courtes au grand air, voilà ce qu'il
y a de mieux à prescrire.

Chez les enfants, selon M. DEJERINE, toute médication spéciale
est inutile. Il se borne à recommander les toniques ; il y ajoute
le massage, les bains salés, la gymnastique suédoise, les frictions
sèches. Il insiste sur la nécessité d'une bonne hygiène.

M. JOFFROY, dans les formes légères ou de moyenne intensité,
s'attache particulièrement à faire dot-rmir les enfants un grand
nombre d'heures; dans ce bit, il prescrit à la fin des trois repas
de la journée 1 gramme, 1 gr. 50, 1 gr. 75 (suivant l'âge) de
chloral hydraté, dans du sirop ou de la gelée de groseilles.

Pendant que les enfants sont levés, il faut éviter toute fatigue
toute excitation physique ou intellectuelle.

Dans les cas plus graves, Fantipyrine est inefficace. Il faut
recourir alors à l'enveloppement dans le drap mouillé, à deux
reprises, dans la journée.

Pour les cas graves, M. Joffroy recourt au drap mouillé, à
l'antipyrine et aux lotions avec une solution antiseptique.

C'est l'antipyrine qui satisfait le mieux M. Albert ROBIN. Il
la donne aux doses maxima de 2 grammes par jour, en quatre
prises de 50 centigrammes, associées chacune à 25 centigrammes
de bicarbonate de soude. On l'administre pendant huit à quinze
jours, puis on la remplace par l'arséniate de soude en solution à 5
centigrammes pour 300 grammes d'eau, dont on fait prendre
deux cuillerées à soupe par jour. Cette solution épuisée, on
revient à l'antipyrine, et ainsi de suite.
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